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Traite négrière, esclavage, abolitions. 
Mémoires et histoire

Du XVIe au XIXe siècle, traite négrière et esclavage furent les principaux piliers de l’exploitation coloniale 

européenne en Afrique, aux Caraïbes-Amériques et dans l’océan Indien. Une histoire qui a provoqué 

de part et d’autre de profondes séquelles, des traumatismes qui ont traversé les siècles.

Dès leur arrivée aux Amériques et dans les îles des Mascareignes, les premiers captifs enclenchèrent 

un processus de résistance et de survie qui constitue aujourd’hui la matrice d’un patrimoine 

inestimable. La politique de l’« oubli du passé » mise en oeuvre dès 1848 et les silences de 

l’histoire ont été ébranlés depuis peu. Un devoir d’histoire et de transmission des éléments de 

mémoire encore disponibles s’est imposé. Une reconnaissance des langues, des traditions orales,  

des cultures qui constituent l’héritage de ce passé, s’affirme et se transmet.

De nombreux organismes, tels que l’Unesco, plusieurs musées, de nombreuses associations et le 

Comité pour la Mémoire de l’Esclavage ont entrepris de contribuer à cette transmission par l’image et 

par les textes.

L’exposition Traite négrière, esclavage, abolitions. Mémoires et histoire aborde les 

déportations par la traite vers les colonies françaises des Caraïbes-Amériques et de l’océan Indien  

(Saint-Domingue, Guadeloupe, Martinique, Guyane, Ile de France, Ile Bourbon), le système esclavagiste 

et la longue marche qui mena à leurs abolitions.

Exposition conçue et réalisée par :

Marcel DORIGNY, Maître de Conférence à l’Université Paris VIII,

Nelly SCHMIDT, Directrice de Recherches au CNRS, Université Paris IV,

Membres du Comité pour la Mémoire de l’Esclavage,

Marie-Hélène DUMESTE, Chef de département, Secrétariat d’Etat à l’Outre-Mer.
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Traite négrière, esclavage, abolitions 

Mémoires et Histoire

Une histoire  
sur quatre siècles  
et quatre continents
Pour répondre au besoin de main-d’œuvre dans  
ses colonies, l’Europe déporte vers les Caraïbes et  
les Amériques des millions de captifs africains du XVIe 
au XIXe siècle. En quatre siècles, ils sont 15 millions à 
traverser ainsi l’Atlantique. Mais ils sont aussi cinq fois 
plus nombreux à y laisser leur vie : les uns sur la terre 
d’Afrique, lors de la capture ou dans les convois vers  
les zones côtières, d’autres dans les entrepôts, d’autres 
encore au cours de la traversée, terrassés par les famines 
et les maladies ou victimes de la répression de  
leurs révoltes sur les bateaux négriers.

La traite 

Les circuits de la traite transatlantique sont multiples.  
Quittant l’Europe – depuis Liverpool, Bristol, Le Havre, Saint-Malo, 
Lorient, Nantes, Bordeaux ou Lisbonne – chargés de marchandises 
d’échange (armes, alcool, étoffes…), les navires négriers longent  
la côte africaine, du Sénégal à l’Angola, pour y charger  
leur cargaison d’esclaves. Au terme d’une traversée longue 
parfois de plus de deux mois, ils accostent aux ports du Brésil, 
des Guyanes, des Caraïbes et des États-Unis. D’autres circuits 
s’organisent depuis la côte orientale de l’Afrique et de Madagascar 
vers les îles Bourbon (La Réunion) ou de France (Maurice) et  
vers l’Amérique du Sud. D’autres encore convergent vers l’Afrique 
du Nord en traversant le Sahara.

L’esclavage

Dans les mines comme sur les plantations, l’esclavage est  
une mort sociale. Le captif est dépossédé de toute identité ;  
le maître, dont il est la propriété, a droit de vie et de mort, et fixe 
son régime de travail et de châtiments. Les « coutumes coloniales » 
font loi : les assemblées de planteurs font fi des réglementations 
du pouvoir central, tel l’édit du Code noir publié en France en 
1685. Productivité et violence régissent la vie sur les habitations 
(sucre, indigo, café, tabac). Les disettes sont fréquentes. La règle 
qui prévaut est celle de l’exploitation maximale de la main-d’œuvre 
servile et de son renouvellement régulier par la traite.

Résistances 

Dès le XVIe siècle aux Caraïbes et aux Amériques, puis au siècle 
suivant dans les îles de France et de Bourbon, la résistance 
s’organise contre ces deux piliers de la colonisation européenne,  
la traite négrière et l’esclavage. Les révoltes sur les navires,  
le marronnage, la construction de refuges fortifiés dans les 

montagnes – les grands camps de Guadeloupe et de Martinique,  
les palenques des colonies espagnoles, les quilombos du Brésil,  
les cirques des montagnes réunionnaises –, contre lesquels les 
autorités coloniales lancent de véritables guerres, sont autant de 
signes de cette résistance. Ceux qui ne fuient pas luttent, 
au quotidien, par le sabotage, l’empoisonnement du commandeur 
ou du maître, ou par le suicide.

La révolte qui éclate dans la riche colonie française de  
Saint-Domingue dans la nuit du 22 au 23 août 1791 aboutit à la 
proclamation, sur place, de l’abolition de l’esclavage en 1793,  
puis à l’adoption du décret d’émancipation du 16 pluviôse an II 
(4 février 1794) par la Convention.

La résistance au rétablissement de l’esclavage par Napoléon 
Bonaparte (décret du 20 mai 1802) fut l’occasion d’une féroce 
répression. Au terme d’une guerre contre les armées de Bonaparte, 
en 1802-1803, et après la capture et la mort du général en chef 
Toussaint Louverture, l’indépendance de Saint-Domingue sous 
le nom de Haïti est proclamée le 1er janvier 1804. L’esclavage  
est cependant rétabli dans les autres colonies françaises.

Abolitions

Les premiers textes antiesclavagistes avaient été publiés en Espagne 
dès 1554, mais c’est pendant la seconde moitié du XVIIIe siècle que 
des mouvements s’organisent : en Pennsylvanie dans les années 
1780, à Londres en 1787 avec le Comité pour l’abolition de la 
traite négrière de la Société des amis et en 1839 avec la British and 
Foreign Anti-Slavery Society, ou à Paris avec la Société des amis des 
Noirs (1788), le Comité pour l’abolition de la traite et de l’esclavage 
de la Société de la morale chrétienne (1822) et la Société française 
pour l’abolition de l’esclavage (1834). Le quaker Anthony Benezet, 
les Britanniques William Wilberforce, Thomas Clarkson, les Français 
Condorcet, Brissot, Mirabeau, l’abbé Grégoire, Cyrille Bissette,  
Victor Schoelcher multiplient les écrits et les interventions auprès 
des gouvernements en vue de la suppression de la traite négrière 
et de l’esclavage, qualifiés dès cette époque de crimes contre 
l’humanité.

La traite négrière, interdite dès 1807 par l’Angleterre, fait l’objet 
de mesures de répression peu efficaces tout au long du XIXe siècle. 
Durant toute cette période, la traite illégale déporte encore  
4 millions de captifs africains vers les Caraïbes, les Amériques et  
les îles de l’océan Indien.

Le gouvernement provisoire français arrivé au pouvoir lors 
des journées révolutionnaires de février 1848 proclame 
enfin l’émancipation en Martinique (73 500 esclaves), en 
Guadeloupe (87 000 esclaves), à la Guyane (12 500 esclaves), 
à La Réunion (62 000 esclaves) et au Sénégal (7 000 esclaves). 
Elle est promulguée en Martinique le 23 mai 1848, le 27 mai en 
Guadeloupe, le 10 août en Guyane et le 20 décembre à La Réunion.

Dans les années suivantes, le gouvernement français fait appel pour 
ses colonies des Caraïbes et de l’océan Indien à une main-d’œuvre 
recrutée sur contrats en Afrique, en Inde et en Chine.
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Traite négrière, esclavage, abolitions 

Mémoires et Histoire

Comment représenter  
la traite négrière  
et l’esclavage
Entraves, fers, chaînes, fouets et cravaches, éléments 
si nombreux de la vie quotidienne sous le système 
esclavagiste, ont rapidement disparu, dès l’abolition de 
1848, des quais des ports négriers et des plantations des 
Caraïbes-Amériques ou des colonies de l’océan Indien.  
Les navires négriers furent reconvertis, les témoignages 
d’une exploitation intensive de la terre et de la main-
d’œuvre servile disparurent peu à peu. Mais à partir de la 
fin du XVIIIe siècle, certains de ceux qu’on appela les  
« abolitionnistes » voulurent montrer à leurs 
contemporains les réalités du travail, de la discipline et 
des châtiments sur les plantations des denrées coloniales 
qui affluaient dans les grands ports européens. Il fallait 
prouver pour mobiliser une opinion publique ignorante 
des choses coloniales. Ainsi débutait une entreprise 
patrimoniale fragile certes, mais aujourd’hui si précieuse.

Le Britannique Thomas Clarkson diffusait en 1788-1789 des plans 
en coupe du navire négrier le Brookes. Accusé par les lobbies de 
planteurs de montrer une représentation exagérément dramatique 
des conditions de traversée, le Middle Passage (ou « passage du 
milieu »), il n’en inspira pas moins, pendant des décennies, 
les campagnes de diffusion de ce genre de croquis auxquelles 
se livrèrent tous les comités antiesclavagistes. En France en 1825, 
Auguste de Staël exposait, dans le cadre de la Société de la morale 
chrétienne, les chaînes, fers et entraves de traversée qu’il avait pu 
acheter en toute impunité sur les quais du port de Nantes, dix ans, 
s’étonnait-il, après les recommandations d’interdiction émises au 
niveau européen lors du Congrès de Vienne en février 1815…

En 1840-1841, lors d’un périple aux Caraïbes pour y analyser les 
effets de l’abolition dans les British West Indies et la situation 
des esclaves dans les autres colonies, Victor Schoelcher rapporta 
des objets de la vie quotidienne et du régime disciplinaire des 
plantations : fouet de commandeur, fers, entraves de pieds,  
entrave de cou à quatre branches contre les marrons récidivistes, 
qu’il se procura en Guadeloupe, en Martinique, ou un couteau  
de nègre marron guadeloupéen. En 1883-1884, il fit don de  
cet ensemble au musée d’Ethnographie du Trocadéro, ancêtre  
du musée de l’Homme, collection aujourd’hui conservée  
au musée du Quai Branly.

De nos jours, les objets témoins de la traite négrière et de 
l’esclavage dans les colonies françaises sont devenus extrêmement 
rares. On en trouve toutefois dans plusieurs musées.  
En Guadeloupe, en Martinique, en Guyane, à La Réunion, territoires 
profondément marqués par le système esclavagiste, lieux de 
mémoire en eux-mêmes, la recherche muséologique se développe, 

qui devrait s’accompagner d’un vaste développement de la 
recherche archéologique (sur les sites de plantations et sur les lieux 
de cimetières d’esclaves notamment). Pendant la première moitié 
du XIXe siècle, des artistes s’inspirèrent d’informations diffusées 
sur la traite négrière, son interdiction, ses débats. Citons le célèbre 
Radeau de la Méduse de Théodore Géricault (1819), son dessin 
d’étude La Traite des Noirs au fusain et à la sanguine (1822, 
École nationale supérieure des beaux-arts, Paris), des tableaux tels 
que Le Serment des ancêtres de Guillaume Guillon-Lethière à la 
gloire de l’indépendance de Haïti (1823, musée national d’Haïti), 
Nègres à fond de cale de l’Allemand Johann Moritz Rugendas 
présenté au Salon du Louvre en 1827, les croquis d’un projet de 
monument non abouti par Pierre-Jean David d’Angers (années 1820, 
musées d’Angers), La Rébellion d’un esclave sur un navire négrier 
par Édouard Antoine Renard (1833, musée du Nouveau Monde, 
La Rochelle) et Esclaves sur la côte ouest-africaine d’Auguste 
François Biard (1840, Wilberforce House, Kingston upon Hull 
Museum and Art Gallery). Le tableau de 2 x 2,65 mètres que Marcel 
Verdier consacra à l’un des châtiments d’esclaves les plus cruels, 
la flagellation aux quatre piquets, sous le titre Le Châtiment des 
quatre piquets dans les colonies (conservé par la Menil Foundation 
Collection, Houston, Texas) fut refusé par le jury du  Salon du 
Louvre de 1843. On craignit qu’il ne soulevât « la haine populaire » 
contre l’esclavage… La revue Le Magasin pittoresque publiait pour 
le grand public articles et lithographies très diffusés au sujet de la 
traite négrière illégale et des croisières de répression britannique 
et française dans l’Atlantique.

La représentation de l’esclave ou de scènes d’esclavage fut un 
thème régulièrement utilisé par de nombreux artistes et artisans 
dans la fabrication des objets de la vie quotidienne les plus anodins. 
Esclaves au travail dans les champs de canne à sucre ou charriant 
des boucauts de sucre vers les navires en partance pour l’Europe 
ornèrent tabatières, pendules et autres bibelots.

L’essor des courants abolitionnistes, à la fin du XVIIIe siècle, 
provoqua la diffusion de médaillons et d’estampes, généralement 
d’inspiration britannique. Ils proclamaient l’égalité, la fraternité, 
justifiant ainsi la liberté à conférer aux esclaves. Les événements 
de Saint-Domingue/Haïti régulièrement relatés dans la presse et 
dans Le Moniteur universel permirent la réalisation de multiples 
estampes et lithographies sur les scènes de guerre coloniale qu’y 
livraient les troupes napoléoniennes, ou les incendies de villes 
entières. L’émancipation proclamée en 1848 suscita des commandes 
officielles de tableaux et pièces sculptées, qui rivalisèrent dans  
le ton allégorique pour transmettre une vision idyllique et mythique 
de la réalité. Les tableaux de Nicolas François Gosse, Liberté, Égalité, 
Fraternité ou l’Esclavage affranchi (musée départemental de l’Oise, 
Beauvais), d’Auguste François Biard, Proclamation de l’abolition de 
l’esclavage dans les colonies françaises en 1848 (musée national 
des Châteaux de Versailles et de Trianon) ou d’Alphonse Garreau, 
L’Émancipation à La Réunion (musée national des Arts d’Afrique et 
d’Océanie), tous commandés en 1848, en témoignent.
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Les traites négrières 
dans l’histoire
La traite négrière, visant à capturer des Africains pour 
les vendre comme esclaves, est attestée dès la plus 
haute antiquité, sous trois formes principales : traite dite 
orientale, traite intra-africaine, traite coloniale européenne, 
apparues à différentes périodes et de durée variable. 

La traite orientale

La traite orientale s’inscrit dans la continuité des pratiques 
esclavagistes des sociétés de l’Antiquité classique : l’Égypte 
ancienne, la Mésopotamie, l’Empire romain, notamment, recoururent 
aux esclaves africains pour le travail agricole, la construction 
d’édifices publics et de routes, le service domestique des notables. 
L’empire byzantin, héritier du monde romain, continua cette 
pratique jusqu’au cœur du Moyen Âge. Édifiés en grande partie sur 
le territoire de l’ancien empire byzantin, les empires arabes, à partir 
du VIIe siècle, continuèrent ce transfert de populations africaines 
asservies jusqu’aux centres des nouveaux pouvoirs, vers Bagdad 
et Mossoul par exemple. Les circuits d’approvisionnement de ces 
empires restèrent presque immuables durant des millénaires :  
par voie terrestre à travers le Sahara, le désert arabique, la haute 
vallée du Nil, puis à travers le Sinaï, l’Anatolie, les vallées du Tigre 
et de l’Euphrate, jusqu’en Asie centrale et aux confins de l’Empire 
russe dès la fin du XVIIe siècle ; par voie maritime, par la Mer rouge 
et le Golfe persique des côtes orientales de l’Afrique, de Madagascar 
pour la traite arabe. S’il est impossible de mesurer la traite antique 
et byzantine, faute de sources fiables, des tentatives de chiffrage de 
la traite orientale, estimations plus que chiffrages, montrent que sur 
une période allant du VIIe au XIXe siècle, la traite orientale a arraché à 
l’Afrique au sud du Sahara une population de 7 à 12 millions d’êtres 
humains. Chiffres objets de vives controverses puisque les archives 
et les documents comptables n’existent que très rarement. 

La traite intra-africaine 

La traite intra-africaine, principalement fondée sur la mise en 
esclavage de prisonniers de guerre, exista sur une période plus 
longue encore, difficile à fixer faute de sources sur ses origines. 
Quels qu’aient été les statuts juridiques des esclaves ainsi vendus, 
l’esclavage et le commerce d’esclaves furent des pratiques 
répandues dans la plupart des sociétés africaines bien avant l’arrivée 
des navigateurs européens et indépendamment des circuits des 
traites orientales évoquées plus haut. Quant à cette population 
ainsi mise en esclavage, force est de constater l’impuissance des 
méthodes classiques : nous sommes réduits à des hypothèses 
tenant compte à la fois des aires géographiques concernées, des 
densités de peuplement possibles, des traditions orales… De ces 
conjectures complexes, des chiffres ont pu être avancés faisant de la 
traite intra-africaine l’équivalent de la traite orientale, mais étalée sur 
une période beaucoup plus longue encore. Une différence essentielle 
doit cependant être établie clairement : alors que la traite orientale 
privait l’Afrique d’une partie de sa population, la traite intra-africaine 
maintenait intact le potentiel humain du continent africain.

Esclaves conduits par des marchands
1780, Nicolas Delaunay d’après Jean-Michel Moreau 
Gravure 
Musée du Quai branly
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La traite coloniale 

Enfin, et là réside le cœur des controverses actuelles, la traite 
négrière coloniale européenne présente des caractéristiques 
nouvelles, qualitatives et quantitatives. Destinée à peupler de 
travailleurs agricoles les colonies d’Amérique et de l’océan Indien, 
cette traite, à la différence des esclavages antiques ou orientaux, fut 
massivement racialisée, avec pour victimes les seuls Noirs d’Afrique. 
Elle aboutit au transfert d’Africains sur le continent américain et aux 
Antilles dont les descendants forment aujourd’hui une composante 
importante – voire majoritaire dans la plupart des îles de la Caraïbe – 
de la population des Amériques. Ainsi, à la différence d’autres 
traites, l’impact démographique de cette traite coloniale modifia 
profondément la répartition de la population du Nouveau Monde.

La traite coloniale, organisée par les États les plus solidement 
structurés de l’Europe moderne, fit l’objet d’une législation 
minutieuse. Leurs archives publiques et privées abondent en 
documents précis sur ses modalités et son ampleur, ce qui permet 
aux historiens d’analyser avec rigueur les mécanismes mis en œuvre 
par les acteurs de la traite négrière : armateurs des ports, capitaines 
des navires, fournisseurs des marchandises destinées à l’achat des 
captifs sur les côtes d’Afrique, planteurs des colonies acheteurs 
de cette main-d’œuvre servile, administrateurs publics chargés 
de la gestion et de la défense des colonies… Surtout, l’étude des 
sources permet de mesurer l’importance du prélèvement humain, 
mettant ainsi un terme aux polémiques depuis plusieurs décennies 
à ce sujet. Il est aujourd’hui admis que la traite européenne préleva 
en Afrique entre 12 et 13 millions d’êtres, toutes destinations 

Le droit de visite, mer des Caraïbes
1846, A. Perrassin d’après Biard
Gravure  
Musée d’Aquitaine, Bordeaux

confondues, dont environ un tiers de femmes. La mortalité au cours 
de la traversée fut très inégale selon les expéditions. Le nombre de 
morts – soigneusement consignés sur les registres de bord – s’élève 
à environ 15 % du total des captifs embarqués, soit entre 1,6 et 2 
millions de disparus en mer, faisant de l’Atlantique le « plus grand 
cimetière de l’histoire ». 

Autre spécificité de la traite coloniale, sa durée bien plus courte  
que la traite orientale et intra-africaine : dans toute son étendue,  
elle s’est déployée de la fin du XVe siècle jusqu’aux années 1860, 
soit moins de quatre siècles, mais selon des rythmes très différents. 

Le XVIIIe siècle effectua à lui seul plus de 60 % des expéditions 
négrières européennes, le XIXe siècle – période où la traite était 
pourtant devenue illégale – près de 33 %, les XVIe et XVIIe siècles  
à peine 7 %. Plus important encore, l’intensité maximale de la traite 
européenne, qui lui donna toute sa spécificité historique,  
se concentra en réalité sur une période plus brève encore puisque 
plus de 90 % des esclaves africains déportés vers les colonies 
européennes des Amériques et de l’océan Indien l’ont été entre 
1740 et 1850, soit à peine plus d’un siècle. C’est bien ce caractère 
brutal, inscrit en un laps de temps très court, qui marqua les esprits 
et heurta les consciences : à son apogée, entre 1780 et les années 
1820, près de cent mille Africains achetés chaque année sur les 
côtes d’Afrique furent vendus aux planteurs des colonies, chiffres 
qu’aucune autre traite négrière n’a jamais atteint ni même approché.
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Les Traites Négrières

Traite négrière, esclavage, abolitions. Mémoires et Histoire

La rébellion d’un esclave sur un navire négrier
1833, Edouard Antoine Renard  
Huile sur toile, 99 x 83 cm 
Musée du Nouveau Monde, La Rochelle

Fer de cale
18ème siècle
Fer forgé, 99 x 13 cm 
Musée du Nouveau Monde, La Rochelle

Rébellion 
sur un navire négrier
Ce tableau spectaculaire fut peint en 1833, deux ans 

après la promulgation de la loi définitive d’interdiction 

de la traite négrière par les navires français, et à 

l’époque des grands débats autour du droit de visite 

par les croisières britanniques en Atlantique sur les 

navires soupçonnés de pratiquer la traite. On y voit 

l’esclave, libéré de son entrave de cheville qui gît sur 

le sol, combattre les marins. Les pieds de l’un d’entre 

eux, abattu, sont visibles à droite. A gauche, les têtes 

d’autres esclaves prêts à surgir sur le pont. 

Parmi les différentes sortes de fers utilisés pour 

immobiliser les captifs figurent aussi de solides et 

lourdes entraves de pieds en fer forgé, surtout utilisées 

dans les cales des navires négriers. Une pièce de 

serrurerie suffisait pour bloquer les fers qui glissent 

sur une forte tige élargie à une extrémité et percée à 

l’autre.
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Les Traites Négrières

Traite négrière, esclavage, abolitions. Mémoires et Histoire

Emplacement des esclaves noirs  
à bord d’un navire négrier en 1822

Emplacement des esclaves noirs à bord d’un navire négrier en 1822
1822 
Gravure 
Musée du Nouveau Monde, La Rochelle
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Esclavage

Traite négrière, esclavage, abolitions. Mémoires et Histoire

Entrave d’esclave à branches pour le cou
Ramenée de Martinique par V. Schoelcher en 1841
Musée du quai Branly, Paris

Entrave de pied
Ramenée de Martinique par V. Schoelcher en 1841
Musée du quai Branly, Paris

Entrave de pied
Ramenée de Martinique par V. Schoelcher en 1841
Musée du quai Branly, Paris

Scène de récolte de la canne à sucre
Vers 1830-1840, anonyme
Lavis de sépia 
Musée d’Aquitaine, Bordeaux
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Esclavage

Traite négrière, esclavage, abolitions. Mémoires et Histoire

Le travail des esclaves
Ce superbe saladier en faïence de Nevers polychrome montre à 

quel point l’esclavage était alors présent dans l’inspiration des 

arts décoratifs, des objets de la vie quotidienne. Il porte une 

inscription sur l’aile : « PIERRE BREBAN / DEMONTREUIL BELLAY.

VIVE LE BEAU TRAVALLE DES / ILLES DE L’AMERIQUE 1785 ».  

Il résume en quatre terrasses le labeur lié à la production locale : 

en haut à gauche, des esclaves dans les champs de canne à 

sucre ; la seconde, vraisemblablement les installations d’une 

petite raffinerie ; au centre, des esclaves piochent le sol sous  

la surveillance d’un contre-maître blanc tenant un sabre 

d’abordage sous le bras ; enfin, sur la terrasse inférieure, 

figurent les cases des esclaves et l’un d’entre eux subit au 

premier plan le châtiment du fouet.

Saladier aux esclaves
1785
Faïence de Nevers polychrome - Diamètre : 34,5 cm 
Musée du Nouveau Monde, La Rochelle

C’est un monde d’ordre et de labeur que représente cette image, 
comme bien d’autres à l’époque (ainsi la Vue d’une habitation à la 
Havane). Turgot, contemporain de ce saladier, analysait autrement 
la situation, en démontant les mécanismes sociaux et économiques 
régissant l’esclavage :

" Les esclaves n’ont aucun motif pour s’acquitter des travaux 
auxquels on les contraint avec l’intelligence et les soins qui 
pourraient en  assurer le succès ; d’où suit que les travaux 
produisent très peu.

Les maîtres avides ne savent autre chose, pour suppléer à ce défaut 
de production qui résulte nécessairement  de la culture par des 
esclaves, que de forcer ceux-ci à des travaux encore plus rudes, 
plus continus et plus violents. Ces travaux excessifs en font périr 
beaucoup, et il faut, pour entretenir toujours le nombre nécessaire 
à la culture, que le commerce en fournisse chaque année une très 
grande quantité, que les maîtres sont obligés de racheter. Ainsi, 
ils ne donnent point de salaire à leurs esclaves, mais ils paient un 
capital considérable pour se procurer ces mauvais ouvriers, et 
comme c’est toujours la guerre qui fait les premiers fonds de ce 
commerce, il est  évident qu’il ne peut subsister que par une énorme 
destruction d’hommes, et d’autant qu’il sont divisés en nations très 
petites. […]."
Formation et distribution des richesses (nov. 1766), œuvres de Turgot, tome 3, p.375 et p.545 
(Chap. XXIII Combien la culture exécutée par les esclaves est peu profitable et chère pour le 
maître et pour l’humanité.)
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Serrure de case d’esclave
Ramené de Guadeloupe par V.Schoelcher en 1841
Bois - 14.5 x 8 x 4.5 cm 
Musée du quai Branly, Paris

Une case à nègres
Après 1852, anonyme d’après Johann Moritz RUGENDAS
Lithographie - 26,5 x 19,6 cm 
Musée d’Aquitaine, Bordeaux

Lieux de vie

Fouet de commandeur
Rapporté de la Martinique par V.Schoelcher en 1841
Bois et corde 48 x 3 x 3 cm 
Musée du quai Branly, Paris
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Résistances
Pour résister aux violences extrêmes, tant physiques 
que morales, à l’impunité des sévices infligés sur les 
plantations, dans les rues et sur les places publiques, 
captifs et esclaves ont un recours quotidien aux moyens  
de survie les plus divers.

Les révoltes survenues lors des circuits africains de traite humaine, 
dans les « baracoons » installés le long des côtes dans l’attente 
des navires négriers, puis au cours de la traversée transatlantique, 
se soldent par un nombre de morts souvent important, allant 
parfois jusqu’à la totalité de la cargaison humaine et une partie des 
équipages. Sur les plantations, dans les mines, refus de travail, non 
respect des horaires, bris de matériel, empoisonnement du bétail et 
des hommes, infanticides, suicides d’esclaves sont quotidiens dans 
toutes les colonies.

C’est dès le début de l’implantation européenne et de l’imposition 
du travail forcé aux populations autochtones que se produisent 
les actes de résistance. L’arrivée des premiers captifs déportés 
d’Afrique provoque elle aussi les premiers soulèvements et 
l’apparition de grands camps fortifiés, les palenques de l’isthme 
centraméricain, les quilombos du Brésil, les grands camps de 
Jamaïque, de Guadeloupe et de Martinique. A partir de 1503 en 
Ayti/La Española, à Puerto Rico, en Colombie, en Castille d’Or dans 
l’isthme de Darien, à Cuba, les Espagnols livrent de véritables 
guerres contre les esclaves fugitifs, dits « nègres cimarrons ». 
En 1639 à Saint-Christophe, en 1649 à la Barbade, en 1656 à la 
Guadeloupe, en 1671 à Saint-Domingue, en 1699 en Martinique ont 
lieu les premiers soulèvements d’esclaves des Caraïbes orientales.

La forêt guyanaise abrite pendant plusieurs siècles les communautés 
de fugitifs qui survivent encore de nos jours. Boni, Saramaka et 
Djuka concluent des traités de paix dès le XVIIIe siècle avec les 
autorités coloniales anglaises, hollandaises et françaises. Karibs 
et Black Karibs opposent une résistance continuelle aux forces 
françaises et britanniques jusqu’aux dernières années du XVIIIe 
siècle dans les Caraïbes orientales. En Guadeloupe, des camps de 
nègres cimarrons existent encore dans les montagnes de  
la Basse-Terre pendant la première moitié du XIX   siècle. A l’Ile 
Bourbon (La Réunion), les nègres marrons occupent les Hauts de 
l’île, les cirques naturels protégeant la constitution de communautés 
contre les expéditions des milices locales.

Des réseaux souterrains de relations sociales s’établissent toutefois 
entre les esclaves soumis à la « mort sociale » que leur imposent le 
système esclavagiste et ses interdits. Les résistances ont marqué la 
culture orale, les mythes et la toponymie des îles et le marronnage 
a constitué dans les mémoires une source d’inspiration dans les 
combats pour la liberté.

L’esclavage est-il une erreur ? 
Les premières remises en cause.

Captifs et esclaves sont les acteurs les plus précoces dans 
l’opposition à la servitude. Ils ne disposent toutefois d’aucun moyen 
de transmission de leur résistance. Bartolomé de Las Casas dénonce 
« la tyrannie et les œuvres infernales des chrétiens » aux Amériques. 
Michel de Montaigne évoque dans les Essais, cet « autre monde » 
que vient de « découvrir » l’Europe, ces peuples qu’elle a dû  
« exterminer… pour des perles et du poivre »…

Un siècle après les Quakers de Pennsylvanie, la Société pour 
l’abolition de la traite négrière britannique provoque le vote au 
parlement, sur proposition de William Wilberforce, de l’abolition de 
la traite négrière en 1807. En France, si Montesquieu dans l’Esprit 
des loix, estime l’esclavage « contre nature », ses condamnations de 
la servitude demeurent relativement ambiguës. Il juge la servitude 
nécessaire à « certains pays de la terre ». Les encyclopédistes 
précisent que « tous les hommes naissent libres » et que « la nature 
les avait faits tous égaux ». Le Chevalier Louis de Jaucourt indique 
dans l’article « Esclavage » paru en 1755 : « Quiconque tache donc 
d’usurper un pouvoir absolu sur quelqu’un, se met par là en état 
de guerre avec lui, de sorte que celui-ci ne peut regarder le procédé 
de l’autre, que comme un attentat manifeste contre sa vie ». 
Diderot confirme son opposition à la servitude dans les colonies 
par sa contribution à l’Histoire philosophique et politique des 
établissements et du commerce des Européens dans les deux Indes 
parue sous le nom de l’Abbé Raynal en 1770. Condorcet affirme 
dans Réflexions sur l’esclavage des Nègres qu’il publie en 1781 
sous le pseudonyme de Joachim Schwartz, que traite et esclavage 
sont de « véritables crimes ». Olympe de Gouges annonce dans la 
pièce L’esclavage des Nègres ou l’Heureux naufrage, une prochaine 
abolition de l’esclavage, ce qui lui vaut en 1785 une lettre de cachet 
pour la Bastille. Quant à Germaine de Staël, c’est à l’Europe entière 
que s’adresse le groupe de penseurs qu’elle anime à Coppet (Suisse) 
pour réclamer l’interdiction de la traite négrière et la suppression de 
l’esclavage.

Les analyses d’économistes tels qu’Adam Smith, auteur de 
Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations 
(1776), celles des physiocrates, pour lesquels l’esclavage est 
une « erreur économique », les expériences d’administrateurs 
coloniaux tels que Le Mercier de la Rivière ou de Daniel Lescallier 
aux Caraïbes, de Pierre Poivre dans l’océan Indien, les travaux de 
Jean-Baptiste Say puis de Sismondi et Rossi, aboutissent à cette 
conclusion : « l’ouvrier libre a sur l’esclave la supériorité, car la 
contrainte ne rend pas l’homme inventif, zélé, intelligent ». 
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Le siècle 
des abolitions
Jacques-Pierre Brissot, Mirabeau, Clavière, Sieyès, l’abbé Grégoire, 

Lafayette, Frossard, Condorcet parmi bien d’autres, collaborent en 

1788, à Paris, à la fondation de la Société des Amis des Noirs.  

Elle est très inspirée de la société fondée à Londres à la même époque, 

par Thomas Clarkson et William Wilberforce. Elle demande l’interdiction 

de la traite négrière, estimant que les intérêts en jeu feraient échouer 

une demande simultanée de suppression de l’esclavage. 

Une succession de décrets de suppression de la traite négrière et de l’esclavage a 
lieu aux Caraïbes-Amériques entre 1793 – abolition proclamée à Saint-Domingue – 
et 1888 – abolition au Brésil. La rébellion des esclaves de la riche colonie de Saint-
Domingue en août 1791  (452 000 esclaves, 28 000 « gens de couleur libres », 
environ 40 000 blancs à la fin du XVIIIe siècle) aboutit à l’abolition de l’esclavage 
décrétée sur place par les commissaires civils Sonthonax et Polverel puis au vote de 
l’émancipation dans toutes les colonies françaises par la Convention le 16 pluviôse 
an II (4 février 1794). Les planteurs martiniquais passent alliance avec les Anglais 
afin que leur colonie échappe à l’abolition française. Ceux de l’île Bourbon (La 
Réunion) s’opposent au débarquement des autorités républicaines porteuses du 
décret d’émancipation et maintiennent ainsi le statu quo.

Les événements survenus à Saint-Domingue et à la Guadeloupe, où l’ordre colonial 
français est menacé, provoquent l’envoi de deux expéditions militaires aux 
Caraïbes par le premier consul Napoléon Bonaparte. En décembre 1801, le général 
Victoire Leclerc part pour Saint-Domingue où il livre une guerre coloniale qui fait 
environ 150 000 morts, militaires et civils, se traduisant par un échec des troupes 
françaises et par la proclamation de l’indépendance de la colonie sous le nom de 
Haïti, le 1er janvier 1804. Toussaint Louverture, général en chef de l’armée de Saint-
Domingue, à la tête de 40 000 hommes, s’étant érigé en  gouverneur à vie de la 
colonie, est capturé en juillet 1802 par Leclerc et déporté vers la France. 
Il meurt le 7 avril 1803 dans sa cellule du fort de Joux dans le Jura. En Guadeloupe, 
la répression menée par le général Antoine Richepance contre les insurgés fait 
plusieurs dizaines de milliers de victimes. Après la mort d’Ignace à Baimbridge  
et le sacrifice de Louis Delgrès et de ses partisans au Matouba, sur les flancs  
de la Soufrière le 28 mai 1802, l’esclavage est rétabli en Guadeloupe par décret  
en juillet 1802. 

A l’issue de cette période de guerre coloniale et de rétablissement de  l’esclavage 
en Guadeloupe et en Guyane, l’abbé Henri Grégoire, qui propose de traduire en 
justice les « agents du crime » qu’est à ses yeux la traite négrière, est l’un des rares 
à établir le lien entre cette première phase abolitionniste française à laquelle il 
participe activement, et la renaissance du mouvement dans les années 1820.  
Il témoigne alors, dans Epître aux Haïtiens en 1826, que « la peur fermait la bouche  
à de prétendus philanthropes »…

1848

Le Gouvernement provisoire républicain formé lors des journées révolutionnaires 
parisiennes de février 1848 proclame, avec l’abolition de la peine de mort et 
l’instauration du suffrage universel, l’une de ses mesures les plus déterminantes 
dans le long terme : l’abolition de l’esclavage. Le 4 mars 1848, il décrète que  
« nulle terre française ne peut plus porter d’esclaves ». Appelé par François Arago, 
ministre de la Marine du Gouvernement provisoire, Victor Schoelcher devient, le 
4 mars, sous-secrétaire d’Etat chargé des Colonies et président de la Commission 
d’abolition de l’esclavage.

Les principaux décrets qui sont signés le 27 avril 1848 ont pour objet l’organisation 
du travail, la répression du vagabondage, l’ouverture d’ateliers de travail et de 
discipline, un nouveau système fiscal, le sort des enfants sans parents, celui 
des vieillards, l’organisation de l’enseignement, de la justice, un système de 
récompenses aux « meilleurs travailleurs » lors de « fêtes annuelles du travail »,  
la législation en matière d’élections au suffrage universel masculin – les « nouveaux 
libres » devenant également « nouveaux citoyens ».

Ces mesures se heurtent immédiatement à de fortes résistances. Réactions 
défavorables au sujet desquelles Schoelcher écrit le 1er mai 1848 : « En vérité, 
je ne croyais pas qu’il serait si long et si difficile de tuer l’esclavage sous la 
République »…

Le décret fixe qu’une forte indemnité doit être versée aux planteurs mais le 
Gouvernement provisoire rejette la proposition de Schoelcher d’indemniser 
également les esclaves et de leur attribuer des lopins de terre. 

En Guyane et à La Réunion, les commissaires généraux de la République Pariset et 
Sarda-Garriga proclament l’émancipation dans le délai prévu par la commission, 
deux mois après l’arrivée des décrets émancipateurs.  

En Martinique et en Guadeloupe par contre, la tension sociale est telle qu’à l’issue 
des mouvements de rébellion des esclaves survenus le 22 mai au Prêcheur et à 
Saint-Pierre en Martinique, le gouverneur Claude Rostoland proclame l’abolition 
de l’esclavage dans la colonie dès le lendemain, 23 mai. Le gouverneur de la 
Guadeloupe, Jean-François Layrle, prend une mesure identique le 27 mai. 87 087 
esclaves sont ainsi libérés en Guadeloupe, 73 500 en Martinique, 12 500 en 
Guyane, 62 000 à La Réunion, 7 000 au Sénégal, 3 500 à Sainte-Marie et Nossibé.

Une nouvelle politique coloniale

A partir de mai 1848, une nouvelle politique coloniale est mise en œuvre, fondée 
sur l’ordre, le travail, l’oubli du passé et la reconnaissance à l’égard d’une 
République libératrice. Des commissaires généraux de la République délégués par 
le Gouvernement provisoire sont chargés de la mettre en oeuvre dans les colonies. 

En Martinique, François-Auguste Perrinon proclame dès le 4 juin 1848 à l’intention 
des « Cultivateurs » : « Une ère nouvelle vient de s’ouvrir pour vous, vous êtes 
devenus citoyens français. (…) Ce beau titre vous impose aussi des devoirs : le 
premier et le plus sain de tous est le travail ».

En Guadeloupe, Adolphe Gatine indique aux « nouveaux libres » : « La liberté que 
je vous ai apportée, au nom de la France républicaine, ne serait pour vous qu’un 
funeste présent, si l’ordre et le travail n’étaient plus assurés que jamais.  
La misère publique et l’anarchie feraient bientôt le malheur de tous. On maudirait  
la liberté ! ».

En Guyane, l’ancien gouverneur Aimé Pariset met la population en garde quant au  
« nouvel ordre social » : « Prouvez que pour vous, comme pour vos frères d’Europe, 
vous saurez garder la noble devise de la France : la Liberté, l’Egalité, la Fraternité, 
dans un travail fructueux et honorable, dans la paix publique, dans les liens de la 
famille, dans l’obéissance aux lois de la religion et de la patrie » (juillet 1848).

A son arrivée à La Réunion, Joseph-Napoléon Sarda-Garriga informe la population, 
le 17 octobre 1848, qu’il est venu en tant qu’« organe de la République, non pour 
assister à la décomposition de la société, mais pour l’organiser dans une pensée 
d’union, de fraternité, et dans des vues d’ordre, de prospérité et de développement 
agricole. »

Les élections des représentants coloniaux à l’Assemblée nationale constituante 
ont lieu au suffrage universel masculin dès août 1848. L’ouverture démocratique 
qu’elles provoquent est brève, interrompue par une série de mesures tendant 
à réduire les libertés individuelles et politiques. Clubs politiques, journaux 
d’opinion apparaissent entre 1848 et 1850 – Le Progrès en Guadeloupe, La Liberté 
en Martinique – au sein desquels les loges maçonniques locales jouent un rôle 
déterminant. Mais cette liberté d’expression fait bientôt, dès septembre 1848, 
l’objet de restrictions et d’interdits.

Le renouveau de la prospérité coloniale par la monoculture de la canne à sucre, 
l’indemnisation et l’octroi de crédits aux planteurs permettent la construction 
d’usines sucrières dites « grandes centrales ». Ceci à une époque où le sucre de 
betterave produit en France suffit déjà largement à la consommation... La nouvelle 
« police du travail » se traduit par l’instauration d’un système de livrets de travail 
et de passeports intérieurs. Le gouvernement, sous la pression des demandes des 
planteurs en main-d’œuvre à bon marché et de l’exemple du précédent britannique, 
choisit de recourir au recrutement de travailleurs sous contrats sous-payés, venant 
d’Afrique, d’Inde, de Chine, d’Annam et du Japon. Leurs conditions de travail sont 
comparées par les contemporains à un « second esclavage ». 

Le clergé, les missionnaires enseignants, la presse sont d’efficaces relais de cette 
nouvelle politique coloniale. Administrateurs, magistrats et ecclésiastiques rebelles, 
ceux qui refusent de se plier aux ordres des gouverneurs chargés de restaurer la 
production sucrière, le travail et l’ordre public, sont renvoyés en France.

" L’immigrant actuel n’est pas un homme ayant des droits civils. Il est 
réduit à l’état de mineur ne pouvant rien par lui-même. Mal nourri, mal 
vêtu, maltraité, frappé, il n’a pas le droit de porter plainte devant les 
tribunaux. Franchement, quelle différence y a-t-il entre un esclave et un 
engagé de cette sorte ? Une seule, c’est que la servitude de l’engagé ne dure 
que cinq ans et qu’à l’expiration de ce terme, l’administration est tenue de 
le rapatrier. Mais là encore, point de respect du contrat de ce malheureux. 
Il reste des années rivé à sa chaîne, parce que l’administration ne frète des 
navires de rapatriement que tous les trois, quatre ou cinq ans ".

Victor Schoelcher, « L’immigration aux colonies », in Le Moniteur des Colonies,  
7 juin 1885.
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Atlas des esclavages. Traites, sociétés coloniales, abolitions de l’Antiquité à nos jours. 
Auteurs Marcel Dorigny et Bernard Gainot. Ed Autrement, 2006
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Atlas des esclavages. Traites, sociétés coloniales, abolitions de l’Antiquité à nos jours. 
Auteurs Marcel Dorigny et Bernard Gainot. Ed Autrement, 2006
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Résistances et  abolitions

Traite négrière, esclavage, abolitions. Mémoires et Histoire

Portrait de Jean-Baptiste Belley (1747-v. 1804) député de Saint-Domingue
1797, Anne-Louis GIRODET de ROUSSY-TRIOSON (1767-1824)
Huile sur toile -159 x 111cm 
Musée national du château et de Trianon, Versailles

Vue des 40 jours d’incendie des habitations  
de la plaine du Cap Français, août 1793
1795, d’après J.L. ou Pierre Jean BOQUET 
Gravure imprimée en couleurs - 46,5 x 71 cm 
Musée d’Aquitaine, Bordeaux

Couteau d’esclave marron
Rapporté de Guadeloupe par V.Schoelcher en 1841
Métal, bois gravé - 31 x 4 x 4 cm 
Musée du quai Branly, Paris
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Allégorie de l’abolition 
de l’esclavage de 1794
Sur ce tableau anonyme, la statue représente la Liberté,  

ou la République. A terre gisent un canon, divers débris,  

et les chaînes brisées symbole de libération de l’esclavage.  

Les traces d’un combat récent, les armes et l’uniforme 

soulignent sans doute les luttes nécessaires pour obtenir 

l’abolition. Le vote par la Convention du décret du 16 pluviose 

an II (4 février 1794) légalisait la proclamation abolitionniste 

de Sonthonax, au Cap-Français, du 29 août 1793 et en étendait 

l’application à toutes les colonies françaises : c’était la fin  

de l’esclavage, proclamée pour la première fois par une 

métropole européenne. Appliquée dans toute son étendue à 

Saint-Domingue, en Guadeloupe et en Guyane, l’abolition de 1794 

ne fut cependant pas mise en œuvre à la Martinique occupée par 

l’Angleterre, ni aux Mascareignes, où les colons opposèrent une 

résistance efficace à sa promulgation. Et l’esclavage fut rétabli 

en 1802. 

Allégorie de l’abolition de l’esclavage de 1794
18è siècle, anonyme
Huile sur toile - 95 x 66 cm 
Musée régional d’Histoire et d’Ethnographie, Fort-de-France

Décret d’abolition de l’esclavage du 16 pluviôse an II, 4 février 1794

La Convention nationale déclare aboli l’esclavage des nègres dans 
toutes les colonies : en conséquence, elle décrète que tous les 
hommes, sans distinction de couleurs, domiciliés dans les colonies, 
sont citoyens français, et jouiront de tous les droits assurés par la 
Constitution.

Renvoie au Comité de salut public pour lui faire incessamment un 
rapport sur les mesures à prendre pour l’exécution du décret.

Loi de rétablissement de l’esclavage, 30 floréal an X, 20 mai 1802

Article 1er - Dans les colonies restituées à la France en exécution 
du traité d’Amiens du 6 germinal an X, l’esclavage sera maintenu 
conformément aux lois et règlements antérieurs à 1789.

Article 2 - Il en sera de même dans les autres colonies françaises au-
delà du cap de Bonne-Espérance.

Article 3 - La traite des Noirs et leur importation dans lesdites 
colonies auront lieu conformément aux lois et règlements existants 
avant ladite époque de 1789.

Article 4 - Nonobstant toutes les lois antérieures, le régime des 
colonies est soumis pendant dix ans aux règlements qui seront faits 
par le gouvernement.
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L’abolition de la traite 
négrière
L’Angleterre et les États-Unis avaient aboli la traite négrière 

en 1807 ; Napoléon, en mars 1815, à son retour de l’île d’Elbe, 

abolit lui aussi la traite, en grande partie pour contrer la 

propagande anglaise. Lors des négociations de Vienne, après 

la défaite définitive de Napoléon à Waterloo, l’Angleterre 

imposa aux alliés, avec l’accord de Talleyrand qui représentait 

la France, une clause qui généralisait l’interdiction de la 

traite à toutes les puissances européennes. La lithographie 

ci-dessus, imprimée à Paris mais avec une légende bilingue, 

était destinée à diffuser à travers l’Europe et l’Afrique 

la nouvelle orientation des relations des puissances 

jusqu’alors négrières avec l’Afrique : désormais Industrie et 

Commerce deviennent la finalité de ces relations. L’Afrique, 

qui ne sera plus dépeuplée par la traite, deviendra terre 

de développement et de civilisation selon les conceptions 

européennes. La nouvelle colonisation pouvait commencer.

Les Anglais faisant part aux Africains du Traité 
de paix des puissances alliées du 20 octobre 
1815 sur l’abolition de la traite des Noirs
1815
Lithographie 
Bibliothèque nationale de France

Abolition de l’esclavage
David d’Angers
Dessin 
Musée David d’Angers, Angers

La Traite des Noirs
1822, J. L. A. Géricault
Fusain et sanguine 
École des Beaux Arts, Paris

Le vaste tableau dénonçant la traite, projeté par Géricault, ne fut 
jamais réalisé et il en subsiste seulement des esquisses, dont celle-ci. 
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Résistances et  abolitions
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1848

Citoyen, La Réunion 
1865, Mortier de Trévise
Encre et aquarelle 
Archives départementales de la Réunion

Abolition de l’esclavage à l’île de La Réunion
1848, Alphonse Garreau
Huile sur toile 
Musée du Quai Branly, Paris 

Ce tableau allégorique représente 
Sarda-Garriga annonçant 
l’abolition de l’esclavage à  
La Réunion. Il tient le texte du 
décret d’abolition d’une main, et 
de l’autre, montre les instruments 
de travail aux « nouveaux libres ».
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Atlas des esclavages. Traites, sociétés coloniales, abolitions de l’Antiquité à nos jours. 
Auteurs Marcel Dorigny et Bernard Gainot. Ed Autrement, 2006
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Crime contre l’humanité
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Reconnaissance d’un 
crime contre l’humanité 

En France comme à l’étranger, émerge donc, à la fin  
du XXe siècle, la conscience que la traite, l’esclavage et 
leurs abolitions ne sont pas une histoire et des mémoires 
locales marginales, une page sombre isolée dans le temps 
et l’espace, qui se referme avec l’abolition.  
Indissociables de notre histoire nationale, européenne 
et mondiale, ils transformèrent le droit, les valeurs, 
l’économie, la culture, les représentations mentales.  
Nous en sommes les descendants, les héritiers. 

Déjà, en 1948, dans son discours en Sorbonne pour le centième 
anniversaire de l’abolition, Aimé Césaire avait souligné que cette 
date était « à la fois immense et insuffisante », car « le racisme 
n’est pas mort ». A partir de 1998 s’impose l’idée que célébrer la 
seule abolition ne suffit pas. Il faut joindre histoire et travail de 
mémoire, dans l’espace public, pour saisir pleinement les leçons, 
la portée, l’héritage de l’esclavage colonial. Expliquer comment des 
États, soucieux de valeurs universalistes et des droits de l’homme 
et du citoyen, en ont écarté des êtres humains au nom d’intérêts 
économiques, de théories fondées sur une pseudo-hiérarchie 
entre « races » et civilisations. Montrer que dès le début de cette 
institution particulière, des esclaves, des abolitionnistes entrèrent en 
résistance. Comment, même après l’abolition, des hommes et des 
femmes, au nom du préjugé de couleur, subirent des ségrégations, 
des statuts spécifiques. Rappeler qu’après la fin des Empires 
européens, après l’adoption des droits civiques dans les années 
1960 aux Etats-Unis, perdurèrent des discriminations que nous 
voyons encore à l’œuvre. 

Le 10 mai 2001 intervint, après de longues discussions au Parlement 
français, le vote unanime au Sénat, en dernière lecture, de la 
proposition de loi déposée par Christiane Taubira, députée de la 
Guyane. Pour la première fois, un ancien pays négrier « reconnaît 
que la traite transatlantique ainsi que la traite dans l’océan Indien 
d’une part, et l’esclavage d’autre part, perpétrés à partir du XVe 
siècle, aux Amériques et aux Caraïbes, dans l’océan Indien et en 
Europe contre les populations africaines, amérindiennes, malgaches 
et indiennes constituent un crime contre l’humanité ». 

Cette loi du 21 mai 2001 tendant à la reconnaissance de la traite 
et de l’esclavage en tant que crime contre l’humanité a eu un 
effet d’entraînement indéniable. Le Comité pour la mémoire de 
l’esclavage, dont elle prévoyait la création, missionné pour proposer 
une date de commémoration annuelle nationale après une large 
concertation, a retenu le 10 mai, journée des mémoires de la traite, 
de l’esclavage et de leurs abolitions. Depuis un décret de 2006, 
elle est l’occasion chaque année, partout sur le territoire, dans les 
mairies, les associations, les établissements scolaires et culturels, 
de se recueillir, d’informer, de transmettre savoir et mémoire. Elle 
s’ajoute aux dates fixées en 1983 pour la célébration de l’abolition : 
22 mai en Martinique, 27 mai en Guadeloupe, 10 juin en Guyane, 20 
décembre à La Réunion, 27 avril à Mayotte. 

Monument mémorial de Saint-Paul
La Réunion

Cap 110, Mémoire et fraternité
1998, Laurent Valère
Béton armé, -15 statues de 2,5 m de haut 
Ville du Diamant, Martinique

Erigées au printemps de 1998, ces 15 statues disposées en triangle orienté vers le Golfe  
de Guinée, évoquent la traite négrière en rappelant un des derniers épisodes tragiques  
de cette longue histoire : le naufrage d’un négrier clandestin, le 8 avril 1838, au large  
de cette baie. Seuls 86 des captifs furent sauvés, mais aucun membre de l’équipage.  
Leurs descendants vivent toujours en Martinique aujourd’hui.

Au Marron inconnu
Albert Mangonèse (1917-2002)
Place du Champs de Mars à Port-au-Prince, République d’Haïti

Erigée en 1967, cette œuvre mondialement connue, a été le symbole utilisé par l’UNESCO 
en 1989 pour commémorer la Déclaration universelle des droits de l’homme.
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Traite négrière, esclavage, abolitions. Mémoires et Histoire

Crime contre l’humanité

Un monument national a été installé dans le jardin du 
Luxembourg. Les programmes scolaires et les documents 
pédagogiques prennent mieux en compte la complexité de cette 
histoire mondialisée. Des actions éducatives pluridisciplinaires, 
ont essaimé. Un centre international de recherche sur l’esclavage 
a vu le jour au CNRS. S’y ajoutent l’inventaire et la valorisation des 
archives, des œuvres muséales, l’ouverture de salles au musée 
d’Aquitaine et au musée des ducs de Bretagne, des fictions, 
des documentaires, des livres, et la mise en réseau de lieux de 
mémoire en France, en Europe, en Afrique, aux Amériques et dans 
l’océan Indien. 

Ce mouvement s’inscrit dans le développement, international,  
de l’étude des autres formes passées de traite et de servitude,  
et la lutte coordonnée contre leurs modalités contemporaines.  
La Journée internationale pour l’abolition de l’esclavage 
(2 décembre) rappelle la date de l’adoption, en 1949, par 
l’Assemblée générale de la Convention pour la répression et 
l’abolition de la traite des êtres humains et de l’exploitation 
de la prostitution d’autrui. 2004 fut l’année internationale 
de commémoration de la lutte contre l’esclavage et de son 
abolition. Le 25 mars 2007 fut la Journée internationale pour 
la commémoration du bicentenaire de l’abolition de la traite 
transatlantique des esclaves. 

Au sein de l’histoire mondiale de l’asservissement, qui recouvre 
d’autres traites, liées ou non à la couleur, à l’âge ou au sexe, 
la traite transatlantique et l’esclavage colonial permettent 
d’appréhender les mécanismes économiques, juridiques, 
administratifs, psychologiques de l’exploitation d’êtres humains, 
et d’exercer une vigilance sur notre temps présent. Mais elle 
donne aussi un exemple de résistance et de créativité, par les 
apports de ces populations à l’humanité. Déportées en masse d’un 
continent à l’autre, elles y ont donné naissance à des sociétés 
originales, faites d’influences et d’interactions religieuses, 
culturelles et artistiques multiples, auxquelles se sont ajoutés, 
après 1848, les apports de l’engagisme indien ou chinois. Elles 
ont inspiré la musique, la danse, les arts visuels. Ainsi, le maloya 
réunionnais, expression musicale apportée par les esclaves venus 
d’Afrique de l’Est ou de Madagascar, créolisé sur les plantations 
sucrières pendant la période de l’engagisme, source d’inspiration 
de nombreux artistes contemporains de l’océan Indien. Il fait 
l’objet d’études, de recherches, et a été proposé pour son 
inscription au patrimoine mondial immatériel de l’humanité à 
l’UNESCO. 

L’intérêt grandissant d’un large public montre combien cette 
histoire partagée contribue à l’histoire de la citoyenneté, à l’accès 
à la liberté et à l’égalité, à la diversité culturelle et à la démocratie. 

La Forêt des Mânes
2006, Léa de Saint Julien
Jardin du Luxembourg, Paris

Le cri, l’écrit
2007, Fabrice Hyber
Jardin du Luxembourg, Paris
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Mulâtresse Solitude
Figure symbolique de la lutte des femmes 
pour la liberté en Guadeloupe en 1802
Abymes, Guadeloupe, photographie M. Mongongnonâ 

Cette exposition a été réalisée à l’occasion de la commémoration du 10 mai 2008,  
sur une initiative de M. Yves JEGO, Secrétaire d’Etat à l’outre-mer.
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Pendant quatre siècles, du XVIe au XIXe, l’Europe répondit aux besoins 

de main-d’œuvre de ses colonies des Caraïbes-Amériques et de l’océan 

Indien par la déportation et la réduction en esclavage de millions de captifs 

africains. Ce dossier aborde les différentes phases et les conséquences de 

la traite négrière vers les colonies européennes et celles de l’esclavage, 

notamment en Guadeloupe, en Martinique, en Guyane, à Saint-Domingue 

et à La Réunion (ancienne île Bourbon). Il évoque les multiples formes de 

refus et de résistance de la part des captifs et des esclaves dès les débuts 

de la colonisation, leur fuite en marronnage, ainsi que la lente progression 

des courants antiesclavagistes occidentaux des XVIIIe et XIXe siècles. 

La France procéda à deux abolitions, d’abord en 1794, comme réponse 

à l’insurrection générale des esclaves de Saint-Domingue, puis en 1848, 

après le rétablissement de la servitude en 1802 par Napoléon Bonaparte. 

Les contextes et le contenu de ces décrets déterminants ainsi que les 

lendemains de leur promulgation font l’objet d’une synthèse.

La politique de l’oubli du passé mise en œuvre depuis 1848 et  

les silences de l’histoire furent ébranlés depuis peu. Un devoir d’histoire,  

de transmission des éléments de mémoire encore disponibles s’est imposé. 

La reconnaissance des cultures héritées de ce passé s’est affirmée.

Illustration couverture : 
La rébellion d’un esclave sur un navire négrier 
1833, Edouard Antoine Renard - Huile sur toile, 99 x 83 cm - Musée du Nouveau Monde, La Rochelle

Ce dossier composé de 34 fiches existe également sous la forme 

d’une exposition en grands panneaux de 50 x 80 cm. 

Pour accueillir l’exposition :

CRDP d’Aquitaine - 05 56 01 56 70

crdp.aquitaine@ac-bordeaux.fr

75 cours d’Alsace et Lorraine - 33000 Bordeaux


